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Le 18 septembre dernier, vous avez été près de 70 personnes 
à donner votre sang lors de la collecte organisée à l’hôtel de 
ville. Un geste simple et solidaire qui sauvera plusieurs vies. 
Merci à toutes et tous pour votre implication !

Rendez-vous le 27 novembre à l’hôtel de ville pour la 
prochaine collecte.

Une nouvelle station Vélib' à Arcueil

Les habitant·es du quartier Kergomard pourront 
bientôt profiter d’une nouvelle station Vélib’. Les 
travaux ont débuté fin septembre, à proximité du 70 avenue Paul 
Vaillant-Couturier. Mis en place par la Ville, en partenariat avec le 
Grand-Orly Seine Bièvre (GOSB) et l’Agence métropolitaine des 
mobilités partagées, l’équipement rejoint les quatre autres déjà 
implantés à Arcueil.
Bon plan rentrée : jusqu’au 18 octobre inclus, la première 
mensualité Vélib’ est offerte à toute personne souscrivant, pour 
la première fois ou non, à un abonnement V-Plus ou V-Max avec 
engagement de 12 mois. Pour en bénéficier, utilisez le code 
RENTREE26 lors de l’achat.

Pont Bertollet : passage à sens unique

Dans le cadre des mesures destinées à préserver durablement 
le pont situé rue Berthollet, la voie passera à sens unique dans 
les prochaines semaines. C’est le sens descendant vers le Bas 
d’Arcueil qui sera conservé afin de maintenir la dynamique 
commerciale du secteur. La largeur de la voie sera également 
réduite, limitant ainsi le passage aux véhicules de petit gabarit. 
En effet, la structure du pont ne permet pas d’accueillir les poids 
lourds de plus de 3,5 tonnes.
Pour rappel, en juillet dernier, la Ville avait installé de part et 
d’autre du pont des portiques limitant la hauteur des véhicules 
à 2,5 mètres. Ces équipements ayant été vandalisés, la mise en 
place de mesures plus pérennes était nécessaire pour limiter la 
dégradation de l’ouvrage et assurer la sécurité de toutes et tous.
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L’ÉDITO

« À Arcueil, nous avons fait un choix : 
celui du service public  »
Sophie Pascal-Lericq, maire d’Arcueil

Chères Arcueillaises, chers Arcueillais,

Face aux inégalités et aux transformations de notre société, nous 
avons besoin de services publics solides, accessibles et proches 
de nous. C’est cette conviction qui traverse notre projet muni-
cipal : prendre soin à tous les âges de la vie, accompagner vers 

l’autonomie et garantir l’égalité d’accès aux droits et aux services.

Prendre soin commence par nos enfants. Nous avons fait le choix 
de soutenir la crèche parentale Arc-en-Ciel, créé une délégation 
aux droits des enfants, mis en œuvre un plan de protection de 
l’enfance et engagé le renouvellement de notre projet éducatif. 
Le 20 novembre, nous installerons un Conseil municipal des 

enfants pour faire davantage entendre leur parole dans nos projets.

Cette attention se poursuit au moment de gagner en autono-
mie. La concertation jeunesse engagée auprès des 16-29 ans fait 
émerger des préoccupations très concrètes : emploi, formation, 
logement, mobilités, santé, accès aux droits. Elle nous rappelle 
aussi une exigence essentielle : le service public doit savoir aller 
vers celles et ceux qui en sont les plus éloigné·es.

Il doit aussi être là lorsque les fragilités surviennent. La canicule 
de cet été nous l’a rappelé. Notre service social et les agent·es 
de la Ville ont joué un rôle essentiel auprès des personnes âgées, 
isolées ou fragiles. Elle a également confirmé l’urgence d’adapter 
notre ville au changement climatique. Un budget spécifique a été 
fléché et de nombreuses demandes de subventions sont d’ores 
et déjà en cours de demande.

De la petite enfance au grand âge, une même exigence : nous 
avons besoin de service public, de proximité et de présence 
humaine. Pas de moins.

C’est pourquoi les orientations budgétaires annoncées par le 

Gouvernement pour 2027 nous préoccupent. Un effort de 54 mil-
liards d’euros est annoncé, auquel les collectivités seront elles 
aussi appelées à contribuer. Pour les agents publics, une nouvelle 
année de gel du point d’indice est prévue.

C’est un choix politique que nous contestons. Alors que les besoins 
augmentent, réduire les moyens sans partir des réalités du terrain, 
c’est prendre le risque d’une casse silencieuse du service public : 
un investissement repoussé, une présence humaine qui disparaît, 
un accompagnement moins accessible. Ce sont toujours celles 
et ceux qui disposent de moins d’alternatives qui en subissent 
les premières conséquences.

Nous savons que l’argent public est précieux. À Arcueil aussi, 
nous faisons des choix et transformons nos organisations pour 
consacrer nos moyens là où ils sont les plus utiles. Mais trans-
former le service public ne signifie pas l’affaiblir.

À l’approche de 2027, certains proposent déjà des suppressions 
massives de postes dans la fonction publique. D’autres veulent 
conditionner à la nationalité l’accès à certains droits. À Arcueil, 

nous nous y opposerons. Ce débat n’est pas seulement budgétaire. 
Il porte sur la société que nous voulons.

La nôtre est celle d’un service public qui garantit l’égalité plutôt 
qu’il ne trie ; qui protège lorsque l’on est fragile ; qui sait aller vers ; 
qui donne à chacune et chacun les moyens de son autonomie.

Et sa qualité repose aussi sur celles et ceux qui le font vivre chaque 
jour. Nous voulons poursuivre avec les agents municipaux et leurs 
représentant·es un dialogue social exigeant, pour donner du sens 
aux missions et construire des protections plus solides et durables.

Défendre le service public ne signifie pas refuser de le trans-
former. Cela signifie partir des besoins et des droits que nous 
voulons garantir.

Car derrière une école ou une crèche, un équipement culturel ou 
sportif, l’accompagnement d’un jeune ou l’appel à une personne 
âgée isolée, il y a bien davantage qu’une ligne budgétaire.

Il y a notre capacité à prendre soin les un·es des autres et à faire 
vivre, concrètement, la promesse d’égalité républicaine.
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VUES IN SITU

05/09 Le feu d’artifice et le bal populaire
Le premier week-end de septembre a été riche en activités ! Après le Forum des 
associations, les Arcueillais·es se sont retrouvé·es pour un grand moment festif 
avec les traditionnels bal populaire et feu d’artifice. Quelques pas de danse, des 
étoiles plein les yeux… une belle façon de clore la soirée !

05/09 Le Forum  
des associations

3 598 personnes ont déambulé et 
profité du Forum des associations.  

Rendez-vous phare de la rentrée, 
l’événement a rassemblé des publics 
variés : parents venu·es inscrire leurs 

enfants et trouver un·e babysitter, 
jeunes à la recherche d’opportunités de 
baby-sitting, ou habitant·es curieux·ses 

de découvrir la richesse associative 
de la ville. Une chose est sûre : tout le 

monde a pu trouver son bonheur.

12/09 et 13/09 La saison culturelle officiellement lancée
Cette année, le coup d’envoi de la saison culturelle a été donné depuis 
Magma, tiers-lieu installé sur l’ancien site de la Caisse des dépôts et 
consignations (CDC). L’occasion de profiter d’un cadre champêtre pour 
découvrir la nouvelle exposition des Zaza’s, ainsi que la diversité des  
rendez-vous culturels qui rythmeront les prochains mois.
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19/09 et 20/09 Les Journées 
européennes du patrimoine

Comme chaque année, les sites historiques 
d’Arcueil ont ouvert leurs portes au public pour 

les 43e Journées du patrimoine. Maison Raspail, 
Chapelle Perret, église Saint-Denys, Maison 
des gardes… Petit·es et grand·es ont pu (re)

découvrir le patrimoine local et en apprendre 
davantage sur l’histoire de la ville. Des visites 
du domaine de la Faisanderie ont également 

été proposées le 18 septembre aux élèves des 
écoles élémentaires Jules Ferry, Jean Macé et 

Henri Barbusse.

28/09 Un petit-déjeuner pour les 
commerçant·es de proximité

La Ville poursuit ses actions en faveur de la 
dynamisation du commerce. Après une rencontre avec 
les entreprises arcueillaises en juin dernier, la maire, les 

élu·es et les services municipaux ont invité et discuté 
avec les commerçant·es de proximité. Un temps 

convivial, organisé à la mairie, pour partager les projets 
de la ville, échanger sur les besoins du terrain et faire 

émerger ensemble des pistes de travail.

11/09 Passage du jury des 
Balcons et Jardins fleuris
Le jury des Balcons et Jardins fleuris a 
officié pour sa traditionnelle tournée. 
Douze balcons et jardins arcueillais 
ont été examinés par les services de la 
Ville. Entre fleurs, plantes comestibles, 
arbustes et décorations, la créativité 
était au rendez-vous. Les gagnant·es 
seront annoncé·es en novembre.

23/09 La Cabane du quartier inaugurée
Le lieu a déjà trouvé ses habitué·es, néanmoins une 
inauguration s’imposait. Ouverte en mai dernier, la Cabane 
du quartier a officiellement eu droit à son ruban rouge 
fin septembre. L’occasion pour les Arcueillais·es de (re)
découvrir cet espace de vie sociale, installé au cœur du 
quartier Jean Macé, son histoire et les nombreux projets 
qui l’animent.
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Échos du conseil
Le dernier conseil municipal s’est tenu le jeudi 17 septembre. 
Retour sur les principaux points abordés.

CRÉATION D’UN CONSEIL  
MUNICIPAL DES ENFANTS
Les élu·es ont voté à l’unanimité la création d’un Conseil 
municipal des enfants. Véritable outil pédagogique, ce projet 
a pour objectif de faire des plus jeunes des acteur·rices de la 
vie locale et de leur permettre de s’exprimer et de se réaliser 
en développant leur conscience et engagement citoyens. 
Composé de vingt enfants de CM1 et CM2, le conseil se 
réunira en séance plénière une fois par trimestre, sous la 
présidence de la maire ou de l’élu·e référent·e. Les jeunes 

conseiller·es pourront représenter leurs pairs, faire remonter 
leurs préoccupations et proposer des projets ou des actions 
pour la ville. Les élections auront lieu le 20 novembre, pour 
un mandat de deux ans, à partir du CM1.

ATTRIBUTION D’UNE SUBVENTION 
EXCEPTIONNELLE À LA CRÈCHE 
PARENTALE ARC-EN-CIEL
L’attribution d’une subvention exceptionnelle de 65 000 € 
à la crèche parentale Arc-en-Ciel a été votée à l’unanimité. 
Confrontée en 2026 à des difficultés financières, l’association 
a sollicité le soutien de la Ville pour éviter sa fermeture. Cette 
subvention a pour objectif de lui permettre de poursuivre 
son activité et de maintenir l’accueil des enfants dans de 
bonnes conditions.
Pour rappel, la crèche, qui repose sur l’implication des 

parents, propose 18 places et vient compléter l’offre d’ac-
cueil des structures municipales. Son action s’inscrit dans 

les priorités de la Ville en matière de soutien à la parentalité 
et de développement de l’accueil des jeunes enfants. Une 
convention sera également mise en place afin de renforcer et 
structurer le partenariat entre l’association et la commune. 
Dans ce cadre, cinq places seront réservées à la Ville, qui 
pourra les proposer aux familles en fonction des besoins.

OCTROI D’UN DON  
À LA PROTECTION CIVILE
Le conseil municipal a voté à l’unanimité l’octroi d’un don 
de 2 200 € à la Protection civile, en soutien aux territoires 
touchés par les incendies de l’été 2026. Répondant à l’appel 
de l’Association des maires de France, en partenariat avec 
la Protection civile, ce don contribuera au financement des 
opérations d’urgence et des actions d’accompagnement 
mises en place dans les territoires concernés. 

Orage du 27 août et canicule : signalez vos dégâts à la mairie 

Afin d’étudier la possibilité de déposer auprès des services 
de l’État une demande de reconnaissance de catastrophe 
naturelle à Arcueil suite à l’orage du jeudi 27 août 2026 
et au titre des mouvements de terrain différentiels consé-
cutifs à la sécheresse de l’été 2026, la Ville engage le 
recensement des dommages subis par les habitant·es.
Si votre logement ou vos biens ont été endommagés, 
signalez-vous par mail auprès des services de la ville 
(mairie@mairie-arcueil.fr). 

Pour cela, il faut transmettre : 
•	 L’adresse précise du bien et vos coordonnées  

(mail, téléphone, adresse postale)
•	 Un descriptif succinct des dommages
•	 La date ou la période de constat des désordres
•	 Quelques photographies significatives des 

dommages si vous en disposez
•	 Tout autre document justificatif

EN BREF

Plus d’informations auprès du Service cadre de vie : 01 82 01 20 00 ou à mairie@mairie-arcueil.fr 
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Octobre Rose : une matinée pour 
sensibiliser au cancer du sein 

Cartes d’invalidité : remplacez la vôtre avant fin 2026 !

À partir du 1er janvier 2027, les anciennes cartes d’invali-
dité, de priorité et de stationnement au format cartonné 
ne seront plus reconnues comme documents officiels. 
Elles sont remplacées par la Carte mobilité inclusion 
(CMI), un support plastifié, sécurisé et valable sur tout 
le territoire. Seules les mentions CMI Invalidité, priorité 
ou stationnement permettront de faire valoir vos droits.

Si vous détenez encore une carte cartonnée, vous devez 
demander une CMI auprès de votre Maison départe-
mentale des personnes handicapées (MDPH) avant fin 
2026. Passé ce délai, l’utilisation d’une carte cartonnée 

pourra entraîner une contravention. Toutefois, les cartes 

d’invalidité au format papier restent valables au plus 
tard jusqu’au 31 décembre 2026.
Les demandes peuvent être effectuées en ligne (mdphen-
ligne.cnsa.fr) ou par courrier, en joignant le formulaire 
spécifique disponible au CCAS : MDPH 94 - Immeuble 
Solidarité, 7-9 voie Félix-Éboué, 94046 CRÉTEIL CEDEX

Pour toute demande d’accompagnement, contacter 
le CCAS (01 46 15 08 72 / 01 46 15 08 64) ou l’APF 
France Handicap – Maison de Justice et du Droit 
(01 43 90 25 25). Le Département propose également 
des permanences en mairie (sur RDV au 3994). 

L a campagne Octobre Rose rap-
pelle l’importance du dépis-
tage du cancer du sein. Cette 
année, Arcueil s’associe à la 

Caisse primaire d’assurance maladie 
(CPAM) pour aller à la rencontre des 

habitantes. Une matinée d’information 
et de prévention sera organisée ven-
dredi 23 octobre, de 11h30 à 14h30, au 
centre commercial Forum 20. Au pro-
gramme : sensibilisation au dépistage 
du cancer du sein et démonstration 
des gestes d’autopalpation.
Pour rappel, le cancer du sein est à la 

fois le plus fréquent et le plus meurtrier 
chez la femme. Selon l’Institut national 
du cancer (INCa), plus de 61 000 nou-
veaux cas sont diagnostiqués chaque 
année en France et environ 12 700 
femmes en décèdent. Le dépistage 
constitue donc un enjeu majeur pour 
détecter la maladie le plus tôt possible.

Un examen clinique des seins est recom-
mandé chaque année à partir de 25 ans. 
Entre 50 et 74 ans, une mammographie 
est préconisée tous les deux ans dans le 
cadre du dépistage organisé. Cet exa-
men permet de détecter d’éventuelles 

anomalies à un stade précoce, favorisant 
ainsi une prise en charge rapide, avec de 
meilleures chances de guérison et des 
traitements moins lourds. La mammo-
graphie de dépistage est prise en charge 
à 100 % par l’Assurance maladie, sans 
avance de frais.

UN RÉSEAU D’ACTEURS  
AU SERVICE DE LA SANTÉ
Au-delà d’Octobre Rose, la sensibilisa-
tion se poursuit tout au long de l’an-
née. À Arcueil, les professionnel·les 
de santé, notamment les médecins du 
Centre municipal et universitaire de 
santé (CMUS), constituent des relais 

essentiels pour informer les patientes, 
répondre à leurs questions et les orien-
ter vers les dispositifs de dépistage 
adaptés. Une démarche qui fait écho 
aux objectifs du Contrat local de santé 
(CLS). Mis en place en juin dernier, le 
dispositif prévoit notamment de ren-
forcer l’« aller-vers », de mieux sensi-
biliser, particulièrement aux cancers, 
et d’améliorer l’accès à la prévention 

et au dépistage, afin de réduire les iné-
galités de santé.

Cette attention portée à la prévention 
s’inscrit plus largement dans un ter-
ritoire qui rassemble de nombreux 
acteurs de la santé et de la recherche. 

À quelques kilomètres d’Arcueil, l’Insti-
tut Gustave Roussy à Villejuif constitue 
un pôle majeur de cette dynamique. 
Premier centre français et européen de 
lutte contre le cancer, il associe prise 
en charge des patient·es et recherche 
pour faire progresser la prévention, le 

diagnostic et les traitements des cancers.
Dans le prolongement de cet écosys-
tème, le projet du Campus Grand Parc 
poursuit son développementà Villejuif. 
Ce futur pôle dédié à la recherche et à 
l’innovation en santé et en biotechno-
logies, avec un axe particulier autour 
de la cancérologie, vise à favoriser les 
collaborations entre établissements 
de santé, laboratoires, entreprises et 
acteurs de la recherche. La présence 
de ces structures de pointe à proximité 
constitue un atout pour le territoire et 
contribue à faire de la santé un enjeu 
partagé à l’échelle locale. 

ACTUALITÉS
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DOSSIER

LA CULTURE, UN BIEN COMMUN
Ateliers, projections, expositions, conférences... cette année encore, la 
culture se décline sous toutes ses formes. Présentée les 12 et 13 septembre, 
en même temps que le vernissage des Zaza’s, la nouvelle saison culturelle 
entend toucher tous les publics et investir de nombreux espaces.

AU FIL DES SAVEURS
Cette année, la Ville invite les Arcueillais·es 
à se mettre à table avec une thématique gour-
mande : Au fil des saveurs. Tout au long de 
l’année, les rendez-vous culturels exploreront 

l’alimentation, entre arts, récits, savoir-faire et 
moments de convivialité.
Ce fil rouge fait écho à un anniversaire particu-
lier : les 100 ans de la première attribution des 
étoiles du Guide Michelin, créé en 1926 pour 

distinguer 46 restaurants. Mais pas besoin d’être 
un grand chef pour prendre part à cette saison ! À 
Arcueil, la cuisine est un art qui se vit collective-
ment pour rassembler et découvrir des cultures 
et des pratiques. « L’alimentation permet de créer 

du lien, elle fait partie du quotidien de chacun·e. 

Source de partage et de rencontre, c’est aussi un 

sujet de société essentiel, estime Charlotte Verna, 
directrice de l’espace municipal Jean Vilar. Ce 

fil rouge a pour objectif de mettre en place des 

moments de rencontre conviviaux, autour d’un 

thème qui puisse parler à tout le monde. »

PLUSIEURS RENDEZ-VOUS
Fabrication de pain, veillées contées autour des 
repas de fête, exposition sur les pratiques culi-
naires ou encore conférence autour du goût... 
autant de rendez-vous, proposés par les équi-
pements culturels dans et hors les murs, pour 
explorer notre rapport à ce qui se trouve dans 
nos assiettes.
Point d’orgue de ce parcours : la journée du 
2 mai. Deux spectacles musicaux, des ateliers 
de cuisine ludiques et éducatifs et un repas 
confectionné sur place puis à partager seront 
proposés à l’espace Jean Vilar.
Cette saison, les saveurs seront donc une invi-
tation à pousser les portes des équipements 
culturels, à faire des découvertes et, surtout,  
à se retrouver. 

La saison 2026-2027 c’est

Vos billets en un clic !

Plus besoin de vous déplacer pour acheter  
vos places à l’espace Jean Vilar.  

Rendez-vous sur TicketingCiné ou Allociné  pour 
réserver vos places de cinéma et  sur la billetterie en 

ligne pour les spectacles (billetterie-jeanvilar.arcueil.fr).

Informations au 01 41 24 25 55,  
à jeanvilar-accueil@mairie-arcueil.fr  
ou directement à l’espace Jean Vilar. 

7 
festivals et  
1 ciné-club

Près de  
400
films et plus  
de 1700 séances

20
Spectacles à  
l’espace Jean Vilar 
(7 tout public et  
13 jeune public) et 
49 représentations

21
Conférences UPA 
et 3 conférences de 
l’UPA des petit·es

6
Expositions à la galerie 
Julio Gonzalez et en 
hors les murs
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Une autre façon d’apprendre

La culture, outil d’apprentissage et de transmission, à l’école comme en dehors.

Un son, un mouvement, un dessin. Pour un enfant, 
une expérience artistique peut être le point de départ 
de nombreux apprentissages. Et cela commence dès 
la maternelle. Dans les ateliers Monde sonore et 

corps en mouvement, menés en partenariat avec le 
GOSB et les conservatoires d’Arcueil et de Cachan, 
les enfants explorent la musique et la danse pour 
apprivoiser l’espace, leurs corps, mais aussi leur 
relation aux autres. La réflexion trouve aussi sa 
place avec les ateliers philosophiques : à partir de 
questions sur les émotions, les différences ou la 
créativité, les plus petit·es apprennent à formuler 
leurs idées, écouter celles des autres et construire 

une réflexion collective. Jusqu’ici dédié aux classes 
élémentaires, le dispositif s’ouvre cette année aux 
écoles maternelles.

LES ARTS SOUS TOUTES  
LEURS FORMES
À mesure qu’ils grandissent, les expériences se 
diversifient. À l’école élémentaire, la pratique musi-
cale prend notamment forme à travers le dispositif 
Dumiste à l’école, mené en classe avec un intervenant 
spécialisé. Chant choral, pratique d’instruments, 
percussions corporelles : en 2025-2026, 32 classes, 
soit 720 élèves, ont pu en bénéficier.
À la galerie Julio Gonzalez, les œuvres deviennent 

elles aussi un terrain de découverte. Des visites adap-
tées sont proposées aux scolaires, de la maternelle 
au lycée, avec une activité artistique pour prolonger 
l’apprentissage. Et tous les mercredis, enfants et ado-
lescent·es sont accueilli·es au conservatoire dans 
le cadre des ateliers municipaux d’arts plastiques, 
assurés par les enseignant·es Julien Wolf et Béatrice 
Moya. Au programme : expérimenter, manipuler et 
explorer différentes techniques.
À l’espace Jean Vilar, l’enjeu est aussi de former le 

regard. Tout au long de l’année, des séances adaptées 

aux établissements et aux structures éducatives sont 
programmées. Les propositions sont également nom-
breuses sur le temps extra-scolaire avec les ren-
dez-vous mensuels des Jeunes Ambassadeur·ices 
pour les 15-25 ans, les ciné-goûters et les nombreux 
autres projets qui viennent enrichir cette approche 
et encourager les échanges autour des films.

OUVRIR LES POSSIBLES
Parce que la culture se doit d’être accessible à toutes et 
tous, elle ouvre aussi ses portes aux publics qui en sont 
parfois éloignés. Cette année, les 11 enfants de DEMOS 
(Dispositif d’éducation musicale et orchestrale à voca-
tion sociale) achèvent leur cycle de pratique musicale 
en orchestre. Encadré par le service culture de la Ville 
et le Programme de réussite éducative (PRE), elles 
et ils ont découvert la musique classique et ont pu 
s’initier au violon et au violoncelle, malgré les freins 

économiques, sociaux ou géographiques qui peuvent 
limiter leur accès à la pratique.
Le conservatoire d’Arcueil est associé au dispositif 
depuis sa mise en place. Des temps de rencontre et 

d’intervention sont ainsi organisés au fil du parcours 
des enfants. Une continuité qui vise à les familiariser 
avec la structure et à leur donner envie d’y poursuivre 
leur parcours musical. Au mois de juin, les artistes 
en herbe se produiront à la Philharmonie de Paris 
pour finaliser leur cycle d’apprentissage.
Même ambition pour la classe préparatoire Horizon 

Théâtre, portée par l’association éponyme et soutenue 
par la Ville : accompagner des jeunes de 17-25 ans 
souhaitant tenter les concours des écoles supérieures 
d’art dramatique pour réduire les inégalités d’accès à 
ces formations. La promotion 2026-2027 créera éga-
lement un spectacle collectif, dans les conditions les 
plus proches des réalités du métier. 
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Au cœur de l’action sociale

Et si la culture était aussi un moyen de réduire les inégalités ? À Arcueil, la médiathèque Louis Pergaud  
en fait un véritable levier de lien social en sortant de ses murs pour aller à la rencontre des publics.

Depuis 2006, les Bibliothèques hors les murs (BHLM) 
incarnent cette démarche. Chaque samedi, la médiathèque 
s’installe à la Maison du projet au Chaperon vert, pro-
posant livres, jeux, spectacles ou encore ateliers créa-
tifs. Plus qu’une bibliothèque en plein air, la BHLM 
est un moyen de créer des occasions de rencontres : ne 
pas attendre que les publics viennent à la culture, mais 
permettre à la culture d’aller vers eux. En 2025-2026, 
107 rendez-vous hors les murs ont ainsi été proposés. 
Cette volonté d’aller vers se retrouve aussi dans les équi-
pements de proximité. Depuis l’ouverture de la Cabane 
du quartier, espace de vie sociale du quartier Jean Macé, 
la médiathèque participe notamment au « Ça joue ! », en 
partenariat avec la Maison des solidarités, une animation 
destinée aux tout-petit·es pour découvrir le plaisir du jeu 
et des histoires.

DANS LES HÔTELS SOCIAUX  
ET LES EHPAD
Depuis quatre ans, la médiathèque intervient également 
chaque trimestre à l’hôtel social Central Park. À la ren-
trée 2026, le partenariat s’étend à l’hôtel Le Star, avec 
notamment un atelier de fabrication de pain prévu ce 
mois d’octobre avec l’association Pita. Les résident·es 
de l’hôtel Le Sympa sont, quant à eux, accueilli·es deux 
samedis par mois au sein de l’équipement pour de l’aide 
aux devoirs, en lien avec l’association Smile and Share. 

« Notre rôle est d’éveiller les curiosités et de faire découvrir 

de nouvelles choses, souligne Silvia Galli, responsable des 
actions Hors Les Murs à la médiathèque. Nous ne sommes 

pas là pour combler un besoin, mais pour proposer, susciter 

l’intérêt et créer du lien par la culture. »

Et la démarche implique tous les âges. À la Maison 
du Grand Cèdre, lecture et musique s’invitent 
deux mardis par mois auprès des personnes âgées ;  

à la Maison d’Aspasie, les contes musicaux offrent, tous les 
trois mois, un autre temps de partage.

UN LIEU PENSÉ POUR TOUTES ET TOUS
Parce que l’accessibilité ne se joue pas uniquement hors les 
murs, la médiathèque veille aussi à faire de son équipement 
un lieu où chacun·e se sent légitime. « Il y a eu tout un 

travail de refonte pour rendre le bâtiment moins austère, 

plus accessible et plus ouvert, afin que chacun·e puisse s’y 

sentir à sa place. On a notamment repensé la décoration, la 

présentation des livres, l’organisation des salles… », précise 
Anne Balavoine, directrice de l’équipement. Une manière 
de penser le lieu comme un espace ouvert, adapté à la 
diversité des usages et des publics. 

Un service de portage de livres

Soucieuse de rendre ses ressources accessibles à toutes et tous, la médiathèque propose un service de portage de 
livres à domicile pour les personnes rencontrant une difficulté de mobilité : alitées, en fauteuil, personnes âgées ou 
en situation de handicap. Pour en bénéficier, il suffit de contacter l’équipement au 01 49 08 51 70. 
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« Il est essentiel de démocratiser la culture  
et de la rendre plus inclusive »

Comment cette nouvelle 
saison a-t-elle été pensée ?
Nous voulions valoriser la diversité 
des formes d’expression artistique, 
rassembler et donner à voir au plus 

grand nombre. L’objectif est de proposer 
un programme qui fasse la part belle à 
différentes disciplines, qui puisse être 
accessible et toucher un large public.
Cette année, le lancement de la saison 

dans le tiers-lieu Magma, ancien site de 
la Caisse des dépôts et consignations, 
illustre cette volonté. Nous avons fait le 
choix de mettre à l’honneur, aux côtés 
de nos artistes plasticien·nes, d’autres 
formes d’expression artistique, afin 
d’élargir les horizons et les propositions.

Concrètement, que signifie 
rendre la culture plus 
accessible ?
Cette volonté s’incarne notamment 
dans une démarche d’aller vers, avec 
des actions destinées aux personnes les 
plus éloignées des lieux culturels, dans 
les espaces publics, les hôtels sociaux 
ou les EHPAD par exemple. Il est essen-
tiel de démocratiser la culture et de la 
rendre plus inclusive. Lorsque pousser 

la porte d’un équipement culturel peut 
être difficile, c’est aussi à la culture de se 
déplacer : c’est tout le sens des actions 
hors les murs. Mais rendre la culture 
accessible, c’est également permettre 
à chacun·e de trouver sa place et de 

pouvoir s’exprimer. Cela passe notam-
ment par le soutien à des artistes et des 
festivals qui donnent à voir la diversité 
des expressions artistiques, ainsi qu’à 
des initiatives porteuses d’engagement.

Quelle place est accordée  
à la culture dans la politique 
municipale ?
Dans le contexte actuel, la culture peut 
parfois être considérée comme une 
simple variable d’ajustement budgé-
taire. Ce n’est pas le choix que nous 
faisons à Arcueil. Elle reste un axe fort 
de notre action municipale.
La culture constitue à la fois un levier 

d’action sociale, d’éducation et d’éman-
cipation. Elle permet de créer des 
espaces d’expression, de valoriser les 
pratiques artistiques et de faire entendre 
différentes voix. C’est pourquoi nous 
lui accordons une place centrale dans 
la vie de la ville. 

À noter dans vos agendas !

Stand-up : Carte blanche à Florence Mendez
Avec son humour piquant et sa répartie acide, Florence Mendez revient sur son 
parcours semé d’embûches et déconstruit, avec une bonne dose d’autodérision, 
les normes et les préjugés. En 2024, l’humoriste belge devient l’une des voix du 
mouvement #MeTooStandUp, qui dénonce les violences sexistes et sexuelles 
dans le milieu de l’humour. À travers cette carte blanche, la Ville lui confie la 
programmation d’un parcours consacré à l’humour féminin.

Spectacle Délicate, vendredi 16 octobre à 20h à l’espace Jean Vilar.
Plateau de stand-uppeuses choisies par l’artiste, jeudi 5 mars et vendredi 
4 juin à 20h à l’espace Jean Vilar.  

Trois questions à Sandrine Padois,  
adjointe en charge de la culture

Pourquoi se contenter 
de les admirer au 
musée quand on peut 
les accrocher chez 
soi ? Depuis 2025, 
l’artothèque municipale 
permet à toute personne 
majeure, inscrite 
à la médiathèque, 
d’emprunter une 
œuvre d’art pour deux 
mois. Sérigraphies, 
lithographies, gravures… 
Plus de 70 œuvres sont 
actuellement présentées 
à la médiathèque et 
n’attendent plus qu’à 
trouver leur place 
sur vos murs !

Le catalogue des œuvres 
est disponible en ligne.

Plus d’informations sur 
cultureaarcueil.fr 
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VIE LOCALE

Sept semaines pour  
retrouver un emploi

Du 3 novembre au 17 décembre, le projet des Entreprises éphémères, 
s’installe au tiers-lieu Magma. Le principe : créer une structure 
temporaire pour accompagner les demandeur·euses d’emploi  
dans leurs recherches.

V ous en avez assez des candidatures qui 
n’ont jamais de retour ? Avec le dispositif des 
Entreprises éphémères, changez de posture en 

passant de demandeur·euse à chasseur·es d’em-
ploi. Porté par Le 30 Fab, structure dédiée aux enjeux de 
revitalisation du territoire, avec l’appui du Grand-Orly Seine 
Bièvre (GOSB), le projet vise à accompagner les personnes 
en recherche de travail à travers une méthode innovante : la 
création d’une entreprise, dont la durée de vie est de sept 
semaines, afin de collecter en équipe des opportunités d’em-
plois. Du 3 novembre au 17 décembre, le dispositif s’installe 
au tiers-lieu Magma, ancien site de la Caisse des dépôts et 
des consignations (CDC). « C’est un projet qui est déployé 

depuis 10 ans au niveau national. Une action avait déjà été 

menée en 2023 dans le Val-de-Marne, à Limeil-Brévannes. 

57 % des participants avaient retrouvé une solution profes-

sionnelle dans le mois qui a suivi la formation. Et six mois 

après, nous avions eu 70 % de solutions positives », souligne 
Sandrine Gineste, responsable du 30 Fab.

« CHACUN POUR TOUS  
ET TOUS POUR CHACUN »
En tout, 50 à 60 demandeur·euses d’emploi prendront part 
au projet. Accompagné·es par trois coachs professionnel·les, 
elles et ils se mettront dans la peau d’associé·es de l’entre-
prise. « On crée une véritable structure, avec un nom voté 

collectivement et un logo. Un capital sera également consti-

tué : chaque participant·e y contribuera symboliquement 

à hauteur de 2 €. Le capital sera ensuite dissous à la fin de 

l’expérience, explique la responsable. Ce qui est important 

dans ce projet, c’est que chacun cherche un emploi pour tous 

et tous pour chacun. »

Cinq services structureront cette entreprise éphémère : sur 
le terrain et par téléphone, une équipe commerciale et un 
call center pour prospecter les entreprises ; un service web 
qui centralisera les offres recueillies ; un volet ressources 

humaines pour accompagner dans la rédaction des CV et la 

préparation aux entretiens ; et un service communication 
pour assurer la visibilité du projet.
Chaque matin, des recruteur·euses seront accueilli·es au 
sein de la structure dans le cadre d’un job dating. « Les 

structures privées ou publiques qui sont en recherche

de compétences sur la ville sont les bienvenues à nos mati-

nales ! C’est simple, il suffit de nous contacter par mail [voir 
coordonnées ci-dessous] » précise Sandrine Gineste. En 
parallèle, des professionnel·les des ressources humaines 
peuvent, s’ils le souhaitent, venir animer des ateliers pour 
préparer aux échanges avec les employeurs ou entraîner 
aux entretiens de recrutement.
Ce projet innovant est ouvert à toutes les personnes en 
recherche d’emploi, âgées de 18 à 64 ans et résidant sur le 
territoire intercommunal, aujourd’hui découragées dans 

leur recherche. Cadres, employé·es, ouvrier·ères : tous les 
profils sont les bienvenus !

Une réunion d’information sera organisée  
le mercredi 14 octobre à 9h30 à Magma. 
D’autres créneaux sont proposés dans  
les communes voisines. 

Plus d’informations au 06 11 71 11 42 à  
eearcueil@gmail.com ou sur entreprises-ephemeres.fr 
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RÉTRO-MELON-SPECTIVE À  
LA GALERIE JULIO GONZALEZ

Du 16 octobre au 28 novembre, la galerie Julio Gonzalez 
prête ses murs à Laurent Melon pour son exposition Rétro-

Melon-Spective. L’artiste peintre, en résidence à Anis Gras – le 
lieu de l’Autre, propose une rétrospective peuplée de figures 
carnavalesques. Celle d’un monde à l’envers qu’il sublime 
avec son crayon en associant tantôt des personnages histo-
riques, tantôt des chimères. Un récit de voyages imaginaires 
et colorés dont les détails vous transporteront.

Le vernissage est prévu le vendredi 16 octobre à 
19h. Une rencontre avec l’artiste aura lieu le samedi 
14 novembre de 16h à 19h, puis le public pourra 
découvrir son atelier à Anis Gras le samedi 21 novembre.

À quoi ressemble un séjour en croisière ? C’est ce que vous 
allez découvrir dans Member Ship, une série photo signée 

Alex Alloul. Dans ce travail, l’artiste arcueillais dépeint, non 
sans ironie, la vie à bord de ces immenses paquebots. 
À l’occasion de la sortie de son livre éponyme, il expose à 
la médiathèque Louis Pergaud, du 6 au 17 octobre. Une 

rencontre dédicace est prévue le vendredi 16 octobre à 18h.

Envie d’en savoir plus sur le parcours du photographe ? 
Un article lui a été consacré dans le dernier numéro 
d’ANC. Retrouvez également son portrait en vidéo sur 
les réseaux sociaux de la Ville.

Pour fêter son premier anniversaire, Magma, tiers-lieu installé sur l’ancien site de la Caisse 
des dépôts et consignations, ouvre les grilles de son « manoir » à l’occasion d’Halloween. 
Rendez-vous le samedi 31 octobre de 14h30 à 22h30 pour un après-midi de frissons.
Au programme : un atelier cyanotype pour créer des cartes de tarot, des balades 
contées à faire froid dans le dos pour enfants et adultes, un théâtre physique en quête 
de frissons, une broderie sur photo et un dj set déguisé pour finir la soirée en beauté.

Entrée libre et gratuite. Restauration sur place.  
Plus d’informations sur arcueil.fr

LA VIE EN CROISIÈRE SOUS L’ŒIL 
D’ALEX ALLOUL

MAGMALLOWEEN
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AGENDA

SAM 03/10
15H30

Atelier de 
découverte
L’Art du Parfumeur
Dès 6 ans, présence  
d’un parent obligatoire
Médiathèque Louis Pergaud

16H

Ciné-goûter
« Un amour 
d’épouvantail »
Suivi d’un goûter  
et d’un atelier surprise
Réservation indispensable  
pour l’atelier
Espace Jean Vilar

DIM 04/10
Brocante
Par l’association  
des commerçant·es  
Arcueil village
Rue Émile Raspail

MAR 06/10
17H30

Contes
Contons ensemble  
à Aspasie !
Avec les conteur·euses  
de la médiathèque
Tout public, enfants et familles
Inscrip. au 06 99 24 66 26
Maison d’Aspasie

18H

Café tricot
Également le 20/10
Maison des solidarités

19H

Club de lecture
Prix du roman
Adultes, accès libre
Médiathèque Louis Pergaud

20H

Conférence UPA
« Saveurs et cerveau : 
le goût est dans la 
tête autant que dans 
l’assiette ! »
Avec Gabriel Lepousez
Entrée libre
Espace Jean Vilar

DU 06/10 AU 17/10
AUX HEURES 
D’OUVERTURE

Exposition
« Membership »
Avec le photographe  
Alex Alloul
Une immersion dans  
le monde des paquebots  
de croisière
Adolescent·es et adultes, accès libre
Médiathèque Louis Pergaud

MER 07/10
10H30

Atelier créatif
Les gribouillis
Seul·e dès 5 ans,  
accompagné·e dès 4 ans
Médiathèque Louis Pergaud

14H

Ciné-thé
« L’arnaqueuse »
Suivi d’un goûter
Dans le cadre de la Semaine  
bleue, en partenariat avec  
le secteur seniors retraité·es
Espace Jean Vilar

14H30

Ça joue ô Chap
Maison du projet

16H

Atelier créatif
À vos crochets, prêts… 
partez !
Dès 10 ans
Également le 14/10
Médiathèque Louis Pergaud

JEU 08/10
18H

Atelier d’écriture
« Bipo l’air de rien »
Avec Fiona Fradet, 
comédienne, réalisatrice  
et danseuse
Adolescent·es et adultes
Médiathèque Louis Pergaud

DU 08/10 AU 15/10
Exposition 
collective
« Forêts imaginaires – 
céramique vivante »
16 céramistes de  
l’Atelier Pachamama
Vernissage le 08/10 à 18h
Anis Gras - le lieu de l’Autre

VEN 09/10
19H

Soirée jeux
Maison des solidarités

SAM 10/10
10H

Fête/Faites  
du bénévolat
Découvrir la Maison des 
solidarités et ses actions, 
échanger avec les bénévoles
Maison des solidarités, Cabane 
du quartier et Maison du projet

14H30

Concert  
Jeune public
« Yéti »
À partir de 3 ans
Dans le cadre de  
Mon mini Festival 2 Marne
Espace Jean Vilar

15H

Jeu de rôle
Harry Potter
Avec Échec critique
Dès 10 ans
Médiathèque Louis Pergaud

DIM 11/10
15H

Café des enfants
Dès 6 ans
Inscrip. au 01 49 12 03 29 / 
reservation@lelieudelautre.com
Anis Gras – le lieu de l’Autre

MAR 13/10
9H30

Ça joue à  
la Cabane
Cabane du quartier

18H30

Club de  
lecture
Curiosités partagées :  
Le rêve
Adultes, accès libre
Médiathèque Louis Pergaud

18H45

Parents solos
Venez discuter  
avec d’autres parents !
Maison des solidarités

20H

Chanson - Création 
hommage
« Voulzy Collection »
Avec Clou, Laura Cahen, 
Chien Noir, Cléa Vincent  
et Marco Ferreira
Dans le cadre du Festival de Marne
Espace Jean Vilar

MER 14/10
9H30

Réunion 
d’information
Autour du projet des 
Entreprises éphémères  
(voir p.12)
Tiers-lieu Magma  
(ancien site de la CDC)

10H

Ménagerie  
des feuilles 
Venez révéler les animaux qui 
se cachent dans les formes 
de chaque feuille morte
Adultes et enfants à partir de 5 ans
Maison de l’environnement

14H30

Ça joue ô grenier
Également le 17/10 à 10h  
et le 28/10 à 14h30
Maison des solidarités

À PARTIR DE 18H

Films en résonance
Spécial Annie Ernaux
18h : Ecrire la vie,  
Annie Ernaux racontée  
par des lycéen·nes
20h30 : Mémoire de fille
Présentation des films  
et échange
Restauration sur place possible
Espace Jean Vilar

JEU 15/10
14H

Ciné-thé
« Les héros du Louvre »
Suivi d’un goûter
En partenariat avec le  
secteur seniors retraité·es
Espace Jean Vilar
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Sur inscription

19H

Ciné-débat
« Élise sous emprise »
Suivi d’un échange avec  
des professionnel·les  
de santé spécialisé·es  
dans le trouble panique
Dans le cadre des Semaines 
d’information sur la santé mentale, 
en partenariat avec le CMUS
Espace Jean Vilar

VEN 16/10
18H

Rencontre  
et dédicace
Livre « Membership » 
d’Alex Alloul
Adolescent·es et adultes, accès libre
Médiathèque Louis Pergaud

18H30

Histoire & 
généalogie
Vérité d’Émile Zola
Par Annie Thauront
Adultes, accès libre
Médiathèque Louis Pergaud

19H

Vernissage
« Rétro-Melon-Spective » 
de Laurent Melon
Rencontre et dialogue  
avec l’artiste le 14/11 à 16h
Découverte de son atelier  
à Anis Gras le 21/11 à 16h
Expo jusqu’au 28/11
Galerie Julio Gonzalez

20H

Stand-up -  
Humour
« Délicate »
De Florence Mendez
Espace Jean Vilar

SAM 17/10
10H

Atelier  
d’initiation  
à l’aquarelle
Maison des solidarités

15H

Atelier créatif
Le jaspage
Dès 10 ans
Médiathèque Louis Pergaud

17H

Spectacle interactif
« Sorcellerie 1, Les 
collines de Shamutanti »
Avec Guillaume Alix
Tout public, dès 8 ans
Médiathèque Louis Pergaud

DIM 18/10
15H

Ciné-débat
« The Sea »
Suivi d’un échange avec 
Jean-Jacques Grunspan, 
directeur de l’Association 
France Palestine Solidarité 
Paris Centre
Espace Jean Vilar

LUN 19/10
10H

La vie des écureuils 
Atelier pour découvrir  
les écureuils 
Adultes et enfants à partir de 5 ans
Maison de l’environnement

MAR 20/10
10H

Apéro anti-gaspi 
Pesto, chips, tartinades, 
crackers ou dips… Imaginez 
des recettes avec des 
épluchures, des fanes et  
des restes de légumes
Adultes et enfants à partir de 6 ans
Maison de l’environnement

14H

Cabane dans  
les bois 
Atelier de construction 
de cabane dans les bois 
avec les éléments naturels 
trouvés sur place
Par la Maison de l’environnement 
Adultes et enfants à partir de 6 ans
Parc du Coteau 

JEU 22/10
14H

Naturellement 
mosaïque 
Lentilles, haricots, pois chiches 
et autres graines seront vos 
matériaux pour créer des 
mosaïques naturelles
Adultes et enfants à partir de 5 ans
Maison de l’environnement

VEN 23/10
DE 11H30 À 14H30

Octobre rose
Après-midi de sensibilisation
Centre commercial Forum 20  
(75 avenue Aristide Briand) 

14H30

Totem et 
attrape-rêve
Atelier créatif dédié aux 
attrape-rêves en matériaux 
naturels et de récup
Adultes et enfants à partir de 7 ans
Maison de l’environnement

SAM 24/10
10H

Atelier créatif
Les lanternes 
ensorcelées
Dès 6 ans, accès libre
Médiathèque Louis Pergaud

14H

Atelier numérique
Ateliers mondes et 
monstres virtuels
Avec le Fablab La Mine
Dès 8 ans
Médiathèque Louis Pergaud

15H

Jeu vidéo
Frissons sur  
les ondes
Dès 12 ans, accès libre
Médiathèque Louis Pergaud

JEU 29/10
10H

Frissons  
et créativité 
Atelier autour des 
chauve-souris
Adultes et enfants à partir de 7 ans
Maison de l’environnement

VEN 30/10
18H30

Histoire  
& généalogie
La banlieue à travers  
la littérature
Par Constance Barbaresco
Adultes, accès libre
Médiathèque Louis Pergaud

SAM 31/10
DE 10H À 13H ET  
DE 14H30 À 18H30

Journée  
Harry Potter
Tout public
Médiathèque Louis Pergaud

À PARTIR DE 14H

Spécial  
Halloween
14h : « Wallace et Gromit :  
le mystère du loup garou »
15h45 : Avant-première  
de « Gruffalo, de père en fils »
16h : « The Menu », suivi  
d’un atelier culinaire
Maquillage et bonbons 
dans le hall, une surprise 
vous attend si vous venez 
déguisé·es
Réservation indispensable  
pour l’atelier
Espace Jean Vilar

Une promenade 
dans Arcueil 

Du 9 au 18 octobre, le 
centre Marius Sidobre 
accueille l’exposition Une 

Promenade dans Arcueil, 
signée Jacques Fauvin. 
Une série de 80 aqua-
relles dans lesquelles l’ar-
tiste arcueillais, membre 
de l’association des 3A 
et des Zaza’s, livre un 
regard doux et sensible 
sur le patrimoine bâti de 

la ville, de ses sites emblé-
matiques à ses façades les 
plus ordinaires.

Le vernissage est prévu 
le 9 octobre à 18h30. 

Plus d’événements à retrouver dans les programmes détaillés des structures. ANC n°368 y 15



AGENDA

UNE SEMAINE AUTOUR  
DE LA SANTÉ MENTALE

LES NUMÉROS 
UTILES
SOS Amitié
09 72 39 40 50 (7J/7 et 24h/24)
En anglais : 01 46 21 46 46 (7J/7 
15h-23h), par chat (7J/7 13h-3h 
du matin)

Croix-Rouge écoute
0 800 858 858 (du lundi au 
vendredi 9h-19h, samedi et 
dimanche 12h-18h)

Fil santé jeunes  
(de 12 à 25 ans)
0 800 235 236 (7J/7 9h-23h). 
Pour les personne sourdes ou 
malentendantes : du lundi au 
vendredi (9h-17h30) et samedi 
(9h-12h30).
Par chat (7J/7, 9h-22h)

Solitud’Écoute  
(pour les personnes  
de plus de 50 ans)
0 800 47 47 88 (7J/7 15h-20h)

Numéro de prévention  
du suicide
3114 (24h/24 et 7J/7)

Ces services sont anonymes  
et gratuits. 

Du 8 au 15 octobre, la Semaine d’information sur la 
santé mentale (SISM) met l’art à l’honneur autour de la 
thématique : « Pour notre santé mentale, ouvrons-nous aux 
arts ». Cette année encore, la Ville s’associe à ce rendez-
vous national.

JEUDI 8 OCTOBRE À 18H
Atelier d’écriture : Bipo l’air de rien
Médiathèque Louis Pergaud
Fiona Fradet, comédienne, réalisatrice 
et danseuse propose un atelier d’écriture 
sur la sensorialité, le mouvement et le 
sentiment de soi. Pour adolescent·es 
et adultes. Sur inscription.

DIMANCHE 11 OCTOBRE  
DE 15H À 18H
Café des enfants : Silence, on joue !
Anis Gras - le lieu de l’Autre
Des artistes en situation de handi-
cap entraînent petit·es et grand·es 
dans des aventures singulières, à la 
rencontre de pratiques et de langages 
artistiques originaux.
Réservations sur lelieudelautre.com, 
mapado.com, par mail à : 
reservation@lelieudelautre.com  
ou au 01 49 12 03 29

LUNDI 12 OCTOBRE  
À 14H30
Atelier débat L’art au service des 
émotions : Je prends soin de moi
Mission locale Innovam
Les jeunes âgé·es de 16 à 25 ans pour-
ront échanger avec des professionnel·les 
pour mieux comprendre ce qui influence 
leur santé mentale, mais aussi connaître 
les personnes et les lieux ressources.
L’atelier est organisé par le Centre muni-
cipal et universitaire de santé (CMUS) 
d’Arcueil avec le Groupement hospita-
lier de territoire (GHT) Psy Sud Paris.

MERCREDI 14 OCTOBRE  
DE 14H À 17H
Atelier théâtre d’impro
Espace Guy Môquet
L’atelier, animé par l’association La 

Mécanique de l’instant en partena-
riat avec le service jeunesse de la 
Ville, permettra aux jeunes de 12 à 
15 ans d’échanger, d’improviser et de 
faire émerger des questionnements.  
La séance se terminera par un goûter.
Sur inscription à l’Espace jeunes au 
01 46 15 08 67. 15 places disponibles.

JEUDI 15 OCTOBRE  
À 19H
Ciné-débat : Élise sous emprise
Espace Jean Vilar
Une comédie dramatique franco-belge 
réalisée par Marie Rémond qui campe 

également le rôle d’Élise. La projection 
sera suivie d’un temps d’échanges avec 
le GHT Psy Sud Paris.
Tarif unique : 3,50 €

Plus d’informations au 
01 46 15 08 17 et sur Arcueil.fr 
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Entretenir son logement :  
guide pratique

PRÉVENTION

Locataire ou propriétaire, quelques gestes simples au quotidien 
permettent de maintenir son logement propre et agréable à vivre.  
Petit guide pratique des réflexes à adopter.

Pour un intérieur sain
	– Aérer son logement au moins 15 
minutes chaque jour pour renouveler 
l’air et limiter l’humidité ;

	– Veiller au bon fonctionnement de la 
ventilation, nettoyer régulièrement 
les grilles et ne pas obstruer les 
conduits d’aération ;

	– Nettoyer régulièrement les sols, 
meubles, plinthes, tapis et moquettes, 
notamment en présence d’animaux ;

	– Dépoussiérer et nettoyer les murs, 
encadrements de portes, volets, 
interrupteurs et poignées ;

	– Éviter l’accumulation d’objets et 
l’encombrement des pièces ;

	– Utiliser des produits d’entretien 
adaptés et respecter leur mode 
d’emploi.

Pour lutter contre les nuisibles
	– Éviter toute eau stagnante ;
	– Maintenir le logement, le balcon  
et la terrasse propres et dégagés ;

	– Mettre les déchets dans des sacs 
bien fermés et les déposer dans les 
conteneurs appropriés ;

	– Signaler rapidement au propriétaire 
ou au syndic la présence de 
rongeurs ou d’insectes.

Pour prévenir les  
accidents et les dégâts
	– Faire entretenir régulièrement la 
chaudière et le chauffe-eau, notam-
ment s’ils sont alimentés au gaz ;

	– Faire ramoner la cheminée au 
moins une fois par an ;

	– Vérifier l’état des installations 
électriques et de gaz ou de fioul ;

	– Ne pas surcharger les multiprises et 
les branchements électriques pour 
limiter les risques d’incendie ;

	– Surveiller régulièrement les points 
d’eau et les installations afin de 
détecter rapidement les fuites.

Un logement propre et bien entretenu, 
c’est avant tout un cadre de vie sain et 
confortable, qui contribue pleinement 
au bien-être physique, mental et social 
de ses occupant·es.

En cas de problème 
sanitaire dans votre 
logement, notamment 

lorsqu’il présente un risque pour la 
santé ou la sécurité, contactez le 
Service communal d’hygiène et de 
santé (SCHS) au 01 71 56 03 67 pour 
être informé·e et accompagné·e. 

Nettoyer 
régulièrement 

les appareils de cuisson (four, 
plaques caisson, micro-ondes)

Retirer les résidus 
présents dans 
les évacuations, 
notamment celle  
de la douche

Éliminer  
régulièrement  
le calcaire sur les  
équipements 
sanitaires

Vérifier l’état 
des joints et 

refaire chaque 
année ceux des carreaux 

situés à proximité des 
douches, baignoires, éviers et 

lavabos afin de prévenir les 
infiltrations

Dans la cuisine  
et la salle de bain
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ARCUEILLAIS·ES

Résonances 
caribéennes
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P our beaucoup de personnes, 
la musique se limite au 
simple loisir. Pour Aurélie 
Helminger, c’est un terrain 

de recherche. L’Arcueillaise est ethno-
musicologue. Un domaine à mi-chemin 
entre la musicologie et l’ethnologie. 
« Le musicologue travaillera davantage 

sur la musique, les notes, les compo-

sitions… Alors que notre but en tant 

qu’ethnomusicologue est de chercher 

à comprendre la société à travers sa 

musique. Celle-ci est liée à tous les 

aspects de la vie : le politique, le reli-

gieux, les événements du quotidien et 

les phénomènes sociaux. Elle façonne la 

vie collective », explique la chercheuse.

PRIX DE LA THÈSE EN 2007
Anthropologue de formation, Aurélie 
Helmlinger s’est peu un peu orientée 
vers l’ethnomusicologie. Sa spécialité : 
les steelbands, ces orchestres emblé-
matiques de Trinidad et Tobago, aux 
Caraïbes. Un parcours on ne peut plus 

évident pour cette musicienne de longue 
date. « Je joue du steel pan depuis 1996, 

précise-t-elle. J’ai commencé par l’an-

thropologie, tout en ayant ma musique 

à côté qui me passionnait. J’ai voulu 

faire le lien entre les deux. Ma pratique 

a d’ailleurs largement nourri mes pro-

blématiques de recherche. »

Dans sa thèse, soutenue en 2005, l’Ar-
cueillaise s’intéresse aux steelbands 
autant pour leur musique que pour 

ce qu’ils révèlent de la société cari-
béenne. Organisation collective, rap-
ports sociaux, dimension politique, 

cognition musicale et mémorisation… 

Derrière les instruments, c’est tout un 
monde qu’elle observe. Ses recherches 
sont récompensées en 2007 par le prix 
de thèse du musée du Quai Branly. En 
2012, elle publie Pan Jumbie. Mémoire 

sociale et musicale dans les steelbands 

(Trinidad et Tobago), aux Éditions la 
Société d’Ethnologie. Aujourd’hui, 
c’est au sein du Centre de recherche 

en ethnomusicologie du CNRS qu’elle 
mène ses travaux, avec une même 
démarche : comprendre les sociétés 
à travers leurs pratiques culturelles.

RAMAJAY KIDS
Mais Aurélie Helmlinger ne se contente 
pas d’étudier cette culture, elle la fait 
aussi vivre. Au fil de ses voyages dans 
les Caraïbes, l’idée de créer son propre 
steelband a germé. C’est ainsi qu’est 
né à Arcueil Ramajay Steelband, un 
groupe qui fait découvrir cet univers 
au public local. Après une première 
expérience avec des adultes, elle crée 
en 2022 Ramajay Kids, destiné aux 
enfants. Aujourd’hui, six jeunes de  
7 à 13 ans initient le grand public à 
cet instrument et à son répertoire. 

« L’objectif est de faire connaître le steel 

pan et de favoriser sa pratique. On joue 

des musiques de Trinidad, mais aussi du 

calypso, du soca et des morceaux d’un 

peu partout : Rita Mitsouko, Idir… »

Après une première apparition au lan-
cement de la saison culturelle 2024, les 
musicien·nes en herbe ont retrouvé la 
scène arcueillaise cette année encore 
pour la même occasion. 
Aurélie Helmlinger mène aussi d’autres 
projets musicaux. Avec son groupe 
Bannzil Kreyol, elle joue aux côtés 
de deux autres artistes autour d’un 
répertoire mêlant voix, accordéon ou 
encore flûtes. Autant de façons pour 
l’Arcueillaise de faire vivre et de par-
tager, depuis près de trente ans, les 
musiques qui la passionnent. 

Chercheuse en ethnomusicologie, Aurélie Helmlinger explore les liens 
entre musique et société. Son terrain de recherche : les steelbands de 
Trinidad et Tobago aux Caraïbes.

Le steel pan est un instrument né à Trinidad et Tobago dans les années 1930. Il est notamment issu d’expérimentations 
menées à partir du tamboo bamboo et de récipients en métal. Progressivement, le fût métallique s’impose comme 
matériau de fabrication. Sa surface est martelée et façonnée pour créer différentes notes. Joué à l’aide de baguettes, 
le steel pan devient ainsi un véritable instrument mélodique. Les orchestres qui le font vivre sont appelés steelbands, 
aujourd’hui emblématiques de la culture musicale de Trinidad et Tobago.

La musique est  
liée à tous les 

aspects de la vie :  
le politique,  

le religieux, les 
événements du 
quotidien et les 

phénomènes 
sociaux. Elle 

façonne la vie 
collective »
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Wargame : petites figurines, 
grandes confrontations

VIE ASSOCIATIVE

Créée en 2024, l’association Valinor sur Marne Wargame propose  
des soirées de jeux de société à mi-chemin entre le modélisme et  
les jeux de stratégie.

Des équipes miniatures, des affrontements et des stratégies 
savamment élaborées : bienvenue dans l’univers du war-
game. À Arcueil, les amateur·trices du genre se retrouvent au 
sein de Valinor sur Marne Wargame. Une association créée en 
2024, avec pour objectif de réunir les joueur·euses d’Arcueil 
mais aussi d’autres communes voisines. « Avant d’emmé-

nager ici, j’étais membre d’une association de Wargame 

en Normandie. Quand je suis arrivé, j’ai découvert une vie 

associative riche, mais il n’y avait pas de structure dédiée. Je 

me suis dit que c’était l’occasion d’en créer une pour que les 

amateurs du jeu puissent se retrouver », explique Antonin 
Succo, le président.

DIFFÉRENTS UNIVERS
Né au XIXe siècle comme outil d’entraînement militaire, 
le Wargame s’est progressivement transformé en loisir. 
Aujourd’hui, la discipline compte des milliers de passioné·es 

à travers le monde. Si le principe repose sur la tactique, le 
jeu fait aussi une large place à la création et à la personna-
lisation des figurines. « La différence avec un jeu de société 

classique, c’est qu’on utilise des figurines pour représenter 

les personnages. Souvent, ce sont les participants eux-mêmes 

qui les assemblent, personnalisent et peignent pour constituer 

leurs équipes », souligne le responsable.
Contrairement à ce que ces origines militaires laisseraient 
penser, le Wargame ne se résume pas uniquement aux jeux 
de guerre. Trench Crusade, Warhammer 40 000, Le Seigneur 
des anneaux… Les joueur·euses peuvent évoluer dans des 

mondes allant du fantastique à la dystopie, en passant par des 
ambiances futuristes. « Certains l’associent à la violence, alors 

que le cœur du jeu, c’est avant tout la stratégie. On reproduit 

des affrontements dans différents univers : on peut aussi bien 

jouer autour de la Seconde Guerre mondiale que du football 

américain. C’est très diversifié », nuance Antonin Succo.
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Ils ont fait vivre la vie associative arcueillaise

Cet été, le tissu associatif arcueillais a perdu deux per-
sonnalités qui ont, contribué à faire vivre la ville et à 
transmettre leurs passions.

Roger Bessieres, ancien président du Centre culturel 
communal Erik Satie, a consacré une grande partie de 
sa vie à l’engagement associatif. Dès l’âge de 20 ans, il 
s’investit au sein de l’Office municipal de la jeunesse 

d’Arcueil (OMJA), avant de rejoindre le COSMA Handball 
puis de prendre la présidence du Billard Club d’Arcueil. 
Par ses différents engagements, il a participé pendant de 
nombreuses années à la vie collective et associative locale.

Maître Huynh Dac Hieu, fondateur de l’école de Kung-Fu 
d’Arcueil, s’est également éteint cet été. Animé par 
son goût pour les arts martiaux, il fonde au début des 
années 1990, avec le soutien de la municipalité, l’école 
de Kung-Fu d’Arcueil. Malgré les années, il a continué 
à enseigner avec la même rigueur et la même passion 
aux côtés de ses élèves devenus à leur tour instructeurs.

La Ville adresse ses sincères condoléances à leurs familles, 
à leurs proches, ainsi qu’à toutes celles et ceux qui ont 
partagé leurs engagements. 

UNE VINGTAINE D’ADHÉRENT·ES
En tout, l’association compte une vingtaine d’adhérent·es, 
principalement des hommes de 20 à 50 ans. « C’est un milieu 

majoritairement masculin. Nous n’avons pour l’instant qu’une 

seule joueuse, même si nous sommes ouverts à tout le monde. »

Chaque vendredi soir, les passionné·es se retrouvent au 
LCR Auguste Delaune pour un voyage dans l’imaginaire. 
Les parties, qui peuvent durer aussi bien 45 minutes que 
trois heures, s’adaptent aux disponibilités de chacun·e. 
« La soirée commence à partir de 18h, mais les personnes 

peuvent arriver au fur et à mesure. On peut aussi venir tester 

avant d’adhérer à l’association », précise le président. Car 
à Valinor, on vient autant pour jouer que pour échanger, 
faire connaissance et partager un bon moment autour d’une 
même passion.

Informations et inscriptions via le  
formulaire disponible en ligne, par mail  
à valinorwargame94@gmail.com ou  
au 06 21 30 62 10. Un salon forum Discord 

est également prévu pour les échanges. 
Les inscriptions sont possibles tout au long de l’année 
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Concours photo
Que représente cette photo ? Où a-t-elle été prise ?

Retournez votre réponse à communication@mairie-arcueil.fr ou par courrier  
à la mairie (objet : concours photo), AVANT LE 15 OCTOBRE, en indiquant 
votre adresse postale. Celle-ci est nécessaire pour que votre participation soit 
prise en compte.  Il est à noter que le concours est réservé aux Arcueillais·es.

Dix bonnes réponses tirées au sort seront retenues. Les gagnant·es, dont 
les prénoms et noms seront indiqués dans le prochain numéro d’ANC/
Arcueil notre cité, recevront chacun·e deux places de cinéma valables à 
l’espace Jean Vilar.

Solution du concours du N° 367. Il s’agissait d’un détail de la fresque murale d’Antonio Segui 
située avenue du président Salvadore Allende, près du Centre commercial de la Vache Noire. 
Réponses gagnantes : Sylvie Dorival, Alexandre Aprahamian, Manon payet 
Ces lecteur·trices gagnent chacun·e deux places de cinéma valables à l’Espace Jean Vilar.

MAIRE

Sophie Pascal-Lericq
Conseillère métropolitaine
Vice-présidente en charge
des équipements culturels
du GOSB
01 71 56 04 00

ADJOINT·ES À LA MAIRE

Ludovic Sot
Tranquillité publique, 
prévention, médiation, 
propreté, cadre de vie  
du quotidien, interventions de 
proximité
01 71 56 04 00

Gaëlle Leloup
Vie associative, démocratie 
locale, participation citoyenne, 
économie sociale et solidaire
01 71 56 04 03

Thomas Giry
Bifurcation écologique, 
biodiversité, eau, déchets, 
voiries, bâtiments
Conseiller territorial  
du GOSB
01 71 56 04 04

Constance Blanchard
Solidarités, action sociale, 
accès aux droits, SCHS
Conseillère territoriale  
du GOSB
01 71 56 04 03

Karim Baouz
Jeunesse, orientation, 
autonomie, vie étudiante
01 71 56 04 03

Sandrine Padois
Culture, pratiques artistiques, 
ville festive
01 71 56 04 04

Ulysse Lesafre
Sport, sport santé
01 71 56 04 03

Timila Leghima  
Boukhtouche
Santé, égalité et inclusion, 
droits des femmes et la lutte 
contre les violences  
et les discriminations
01 71 56 04 03

François Loscheider
Éducation, enfance
01 71 56 04 03

Anaïta David
Droits des enfants, conseil 
municipal des enfants et 
des jeunes, Programme de 
réussite éducative
01 71 56 04 03

Baptiste Rio
Urbanisme, aménagement, 
projets urbains
01 71 56 04 04

Bénédicte Carcone
Logement, habitat, relations 
aux bailleurs
01 71 56 04 04

Brice Tabeling
Commerce de proximité, 
marchés alimentaires, emploi 
local, attractivité  
du territoire
01 71 56 04 04

CONSEILLER·ÈRES 
DÉLÉGUÉ·ES

Guina Da Silva
Petite enfance
01 71 56 04 03

Denis Boitier
Finances, prospective 
financière, Commande 
publique
01 71 56 04 04

Nadia Benaouda
Ville de paix, coopération 
internationales et rurales
01 71 56 04 04

Cyril Pasteau
Mobilités durables,  
espace public apaisé
01 71 56 04 04

Maud Boyer
Communication
01 71 56 04 03

Olivier de Saint Pol
Retraité·es et liens 
intergénérationnels
01 71 56 04 03

Marie-Eve Chardon
Alimentation durable, 
restauration scolaire 
(ordonnance verte/précarité 
alimentaire)
01 71 56 04 03

Thibault Taillandier
Patrimoine culturel et travail 
de mémoire, handicap
01 71 56 04 04

Latifa Malki
Politique de la ville
01 71 56 04 03

Dominique Lagune
Nature en ville, parcs et jardins, 
cimetière
01 71 56 04 04

Alain Breuiller
Personnel communal, qualité 
du service public et relation 
usager·ères, évaluation des 
politiques publiques
01 71 56 04 03

CONSEILLÈRE 
DÉPARTEMENTALE

Hélène Peccolo
helene.peccolo@valdemarne.fr
06 23 26 56 97

DÉPUTÉE

Sophie Taillé-Polian
Contact :  
sophie.taille-polian@
assemblee-nationale.fr
01 82 39 09 01

Toute saisine de 
l’administration par voie 
électronique doit être 
effectuée uniquement à : 
mairie@mairie-arcueil.fr
Pour toute demande ou 
question concernant vos 
données personnelles, 
merci d’écrire à :  
RGPD@mairie-arcueil.fr

POUR LES RENCONTRER, PRENEZ RENDEZ-VOUSVos élu·es
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MAIRIE

42 rue Cauchy 
01 46 15 08 80 
mairie@mairie-arcueil.fr 
Horaires : Lundi, mardi, mercredi  
et vendredi de 9h à 12h  
et de 13 h 30 à 17 h 30. 
Jeudi, fermeture au public le matin, 
ouverture de 13 h 30 à 19h

PHARMACIES DE GARDE

4 octobre – Pharmacie Raspail
35-39 rue Émile Raspail
Arcueil - 01 45 47 20 99

11 octobre – Pharmacie de l’Institut
121 rue Edouard Vaillant
Villejuif - 01 46 77 16 00

18 octobre – Pharmacie  
du Chaperon vert
8 rue Lounes Matoub
Arcueil - 01 47 61 16 98

25 octobre – Pharmacie des arcades
10 rue Guichard
Cachan - 01 46 65 64 57

NOVEMBRE

1er novembre – Pharmacie Talbot
4 rue Gallieni
Cachan - 01 46 64 09 36

CENTRE DE SANTÉ

 Centre municipal et universitaire  
de santé Marcel Trigon  
13 avenue du Chaperon-Vert 
01 46 15 08 09

 Centre Maï Politzer 
3 rue du 8 mai 1945 
Rendez-vous sur Maiia.com

CENTRE COMMUNAL
D’ACTION SOCIALE

01 46 15 08 80

URGENCES

 Urgence médicale grave : 
Samu : 15 - Pompiers : 18

 Numéro vert pour les urgences : 
0 825 00 15 25

 SOS Médecins : 01 47 07 77 77

 Pharmacies ouvertes 24h/24h : 
01 45 62 02 41

COMMISSARIAT DE POLICE

15 rue Marx Dormoy, 94230 Cachan 
Tél. : 01 45 15 69 00 / 01 45 46 73 00 
Email : commissariat-le-kremlin-
bicetre@interieur.gouv.fr

POLICE MUNICIPALE

06 23 00 39 37

PERMANENCE NOTARIALE

Un lundi par mois de 9h à 12h  
à l’hôtel de ville. Sur rendez-vous.

La prochaine permanence est prévue le 
5 octobre. Prise de rendez-vous auprès 
de l’étude au 01 49 85 84 30  
ou par mail : etude@r-sa.notaires.fr

PERMANENCES D’INFORMATION
SUR LE LOGEMENT

CLLAJ : Tous les premiers et troisièmes 
mardis du mois, de 16h à 18h, à l’hôtel 
de ville. La prochaine permanence 
est prévue le 6 et 20 octobre (pour les 
Arcueillais·es de 18 à 30 ans).
Prise de rendez-vous auprès 
de l’association au 01 45 46 51 39 
ou à accueil@cllajvdb.fr.

ADIL : Tous les quatrièmes lundis du 
mois, de 14h à 16h30, à l’hôtel de ville. 
La prochaine permanence est prévue  
le 26 octobre.
Prise de rendez-vous auprès du service 
habitat au 01 46 15 08 63

PERMANENCES DE LA MUTUELLE
COMMUNALE

Tous les lundis de 9h30 à 12h et de 
13h30 à 16h30 et jeudis de 13h30  
à 16h30 à l’hôtel de ville.

Sur rendez-vous au 08 09 54 60 00  
ou sur www.just.fr

CADRE DE VIE

 Collecte sélective des déchets 
(GOSB) 01 78 18 22 23

 Enlèvement des encombrants 
svpcadredevie@mairie-arcueil.fr 
01 82 01 20 00

 Déchetterie mobile (GOSB)  
Tous les samedis de 9h à 13h,  
sur le parking de l’ancienne mairie  
(10 avenue Paul Doumer).
2e et 4e samedi du mois de 15h à 19h, 
sur la place Marcel Cachin (Gentilly)

SOBRIÉTÉ ÉNERGÉTIQUE

Permanences info-énergie

 �Mairie : 42 rue Cauchy 
(Box n°2 de l’accueil)  
Les 4e jeudis du mois 
Sur inscription au 01 71 33 13 60.

 �Maison de l’environnement 
du Val de Bièvre, 66 rue de la Division  
du Général Leclerc 
Mardi soir de 17h à 19h et mercredi  
de 14h à 16 h 30. 
Sur rendez-vous au 01 71 33 13 60.

ÉQUIPEMENTS

 Espace Jean Vilar,
1 rue Paul Signac

 Médiathèque Louis Pergaud,
1 rue Louis Frébault

 Galerie Julio Gonzalez,
21 avenue Paul Doumer

 Anis Gras - le lieu de l’Autre,
55 avenue Laplace

 Maison des solidarités,
102 rue Marius Sidobre

 Maison du projet,
31-33 rue Danielle Mitterrand

 Maison de l’environnement /  
Maison de la Bièvre,
66 Rue de la Division du Général Leclerc

NAISSANCES
Mattéo STÎNCA

MARIAGES
Coffi FANOUVI et Juliette NGUESSA ;
Gilles CHAU et Thi Xuan Huong PHAM

DÉCÈS
Philippe BERTIN, 75 ans ;
Insaf BAHRI, 70 ans ;
Amara SACKO, 59 ans ;
Dieulene CHERISSAINT, 52 ans ;
Jacqueline MOYER veuve MEHARD, 99 ans ;
Essaid AMROUCHE, 56 ans ;
Jeannine POUSSY, 95 ans ;
Françoise LOYAU, 62 ans

État civil

LES BONS GESTES 
DU TRI ET DE LA PROPRETÉ

GRAND-ORLY SEINE BIÈVRE (GOSB) 
NUMÉRO VERT GRATUIT

01 78 18 22 23

Infos pratiques
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Mi-septembre, Sébastien Lecornu a présenté 
les grandes orientations budgétaires du gou-
vernement pour l’année 2027. Celui-ci prévoit 
54 milliards d’économies, en réduisant les 
dépenses ; plutôt qu’en cherchant une hausse 
des recettes.
Pourtant, depuis l’élection d’Emmanuel 
Macron en 2017, les cadeaux fiscaux faits aux 
plus riches et grandes entreprises (suppres-
sion de l’Impôt sur la Fortune, création de la 
flat tax, baisse de l’impôt sur les sociétés et 
des impôts de production) ont massivement 
creusé la dette.
Des entreprises comme TotalEnergies, qui ont 
pourtant fait des bénéfices records de plu-
sieurs milliards en 2026, ne payent pas d’im-
pôts sur les sociétés en France.
L’indice de Gini qui mesure les inégalités en 

France est au plus haut depuis la création de 
l’indice en 1996.
Les décisions budgétaires nationales de ces 
dernières années ont des impacts très concrets 
sur nos vies, par exemple lorsque l’Éducation 
Nationale peine à trouver des enseignant·es 
pour les classes, ou pour les remplacements. 
Il n’y a pas de « crise de vocation » des ensei-
gnant·es, mais une crise d’investissement 
dans l’éducation : comment attirer vers le 
métier lorsqu’il est constamment dévalorisé ?
À Arcueil, nous sommes fiers de faire de 
notre mieux pour garantir une éducation de 
qualité pour tous·tes, sur les aspects dépen-
dants de la Ville, avec 1 ATSEM par classe 
en maternelle, un riche parcours culturel 
pour les scolaires, des ateliers périscolaires 
permettant aux enfants de bénéficier d’initia-

tions ludiques, sportives, artistiques, scienti-
fiques et citoyennes, la possibilité de classes 
de découvertes en CM2, le Projet de Réussite 
Éducative, le dispositif d’accompagnement à 
la scolarité CAP+, etc.

Le lancement de la saison culturelle et les 
ZAZA’s marquent un rendez-vous impor-
tant pour l’ambition culturelle de la Ville : 
une saison gourmande entre Jean Vilar, la 
médiathèque Louis Pergaud et la galerie 
Gonzalez, et la poursuite du travail hors les 
murs dans les quartiers, les écoles, les EHPAD 
et les lieux de proximité.
Un rapport 2024 de l’observatoire des inéga-
lités rappelait que les objectifs d’éducation 
et d’émancipation des politiques culturelles 
peuvent devenir des outils de domination et 
d’exclusion, appelant à sortir d’une vision éli-
tiste de la culture. À Arcueil, la culture se veut 
l’affaire de toutes et tous : dispositifs jeunesse 
(cinéma-gaming, numérique, FabLab, club 
lecture ados), accueil du musée du jeu vidéo 
porté par MO5, et valorisation des jeunes 

artistes vers la professionnalisation.
La culture joue aussi un rôle essentiel contre 
les discriminations, en particulier liées à 
l’orientation sexuelle et à l’identité de genre. 
Cet engagement a été attaqué le 17 mai der-
nier (propos homophobes, intimidations, 
dégradations de la campagne), sans que rien 
ne soit cédé par la municipalité.
Ce sont ces convictions que les ZAZA’s 
incarnent depuis 20 ans : la culture comme 
outil pour reculer les préjugés et construire 
une ville où les différences enrichissent le 
collectif. Cette année, ils investissent Magma 
autour de 80 artistes plasticien·nes sur le 
thème « ce qui nous relie », un thème qui 
prend tout son sens face aux turbulences 
politiques : lien entre générations, cultures, 
vivant, planète, histoire.

Maud Boyer, Alain Breuiller, Marie-Eve Chardon, 
Anaïta David, Ulysse Lesafre, Sandrine Padois, 

Sophie Pascal-Lericq, Cyril Pasteau,  
Baptiste Rio et Ludovic Sot

Écologistes et citoyens

Nadia Benaouda, Gaëlle Leloup,  
François Loscheider, Latifa Malki

 contact@atelierscitoyensarcueil.fr
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Un stage pour chaque jeune !
Trouver un stage ou une alternance est devenu 
difficile, surtout quand on ne connaît personne 
à qui s’adresser.
À Arcueil, nous voulons aider les jeunes qui 
rencontrent cette difficulté.
À partir du 21 octobre, une permanence sera orga-
nisée tous les quinze jours, le mercredi matin, à 
la mairie d’Arcueil, pour accompagner les jeunes 
dans leur recherche de stage ou d’alternance.
Nous avons des contacts, des entreprises, des 
partenaires. Depuis le début du mandat, nous 
avons aussi construit des relations de confiance 
avec la Mission Locale, avec son président et son 
directeur. Nous travaillons étroitement avec eux 

pour mieux coordonner nos efforts et mobiliser 
leurs réseaux.
Nous ne promettons pas de trouver un stage 
à chaque jeune. Mais nous pouvons chercher, 
appeler, relancer, mettre en relation et ouvrir 
des portes.
Parce qu’un jeune ne devrait pas renoncer à un 
stage simplement parce qu’il ne connaît personne.
Quand on n’a pas de réseau, on doit pouvoir 
compter sur celui de sa ville.
À partir du 21 octobre, tous les quinze jours, le 
mercredi matin, à la mairie d’Arcueil.
Pour prendre rendez-vous, contactez notre 
secrétaire au 01 71 56 04 03.

Hébergement d’urgence : l’urgence ne peut pas attendre
Le besoin d’hébergement d’urgence ne prévient 
pas. Une séparation, une perte d’emploi, une 
rupture familiale, des violences peuvent faire 
basculer une vie du jour au lendemain. Et trop 
souvent, le 115 n’a aucune solution à proposer.
À Arcueil, une mère et ses quatre enfants, tous 
scolarisés dans la ville, se sont retrouvés sans 
toit après une rupture de sous-location, sans 
solution immédiate proposée par le 115. À 
quoi sert un dispositif d’urgence s’il n’est pas 
capable de répondre à l’urgence ?
L’absurdité du système ne s’arrête pas là : mettre 
quelqu’un à l’abri pour une nuit n’est pas lui 
offrir un véritable hébergement. Héberger une 
famille pendant des années à l’hôtel n’est pas 
une solution de logement.
Dans le Val-de-Marne, près d’un tiers des 
adultes hébergés à l’hôtel travaillent. Des 
enfants y naissent et y grandissent. Toute 

la chaîne est engorgée : faute de logements 
accessibles, les sorties de l’hébergement 
se bloquent, et les places d’urgence ne se 
libèrent plus.
Certains profitent de cette situation : sous-
locations abusives, loyers exorbitants, 
marchands de sommeil, logements indignes… 
Nous croisons les signalements pour mieux 
repérer ces situations. Nous serons intraitables 
face à celles et ceux qui profitent de la pénurie 
de logements pour exploiter la vulnérabilité 
des personnes qui la subissent.
En France, en 2025, plus de 6 700 personnes 
sont restées sans solution après une demande 
au 115 faute de places disponibles ; à la rentrée 
2026, plus de 2 300 enfants, dont plus de 
500 de moins de 3 ans, étaient encore sans 
solution d’hébergement. C’est indigne de la 
7e puissance mondiale. L’État doit prendre 

ses responsabilités : donner des moyens à la 
hauteur des besoins, garantir des solutions 
d’urgence réellement disponibles et dignes, 
et permettre le passage de l’hébergement au 
logement stable. Se loger dignement est un 
droit fondamental, pas un privilège.
À Arcueil, nous ne nous résignons pas. Nous 
restons pleinement mobilisés pour trouver des 
solutions et ne laisser personne seul face à 
l’urgence.

Karim Baouz, Guina Da Silva,  
Bénédicte Carcone, Denis Boitier,  

Olivier de Saint Pol

Constance Blanchard, Brice Tabeling,  
Thibault Taillandier

 ps.arcueil94@gmail.com

 psarcueil94

Ensemble, pour le droit à un logement digne !
Inégalités de revenus et pauvreté augmentent 
(9,8 millions de personnes sous les 60 % du 
niveau de vie médian). Les rapports annuels 
de la Fondation pour le logement montrent 
que le nombre de personnes sans domicile ou 
mal-logées ne cesse de croître. Ainsi, 643 000 
personnes sont hébergées par des tiers. Au 
lieu de protéger les locataires précarisés, le 
gouvernement préfère faciliter les expulsions 
locatives, réduire les APL, pressurer les bail-
leurs sociaux… L’effort public pour le loge-
ment est au plus bas, en % du PIB, depuis 
1992. Et la part des loyers et charges dans le 
budget des locataires est considérable.
Arcueil n’y échappe pas : trouver à se loger 
dans des conditions adaptées à sa famille et 
à ses revenus, est un parcours du combattant 
– et beaucoup s’exilent loin des réseaux qui 
font leur vie. Fidèle à son histoire, la Ville 
prend sa part dans la construction de loge-

ments, notamment sociaux – sans pouvoir 
répondre à elle seule à la demande. La muni-
cipalité veille, dans chaque opération d’ur-
banisme, à exiger des logements adaptés à la 
demande locale en nombre, en taille, en qua-
lité et, soit en prix d’accession, soit en loyer.
Avoir un toit ne suffit pas. Insalubrité, pas-
soires et bouilloires thermiques sont encore 
le lot de trop d’Arcueillais·es, dans le privé 
mais aussi dans le public. En dotant la Ville 
des moyens d’appliquer le permis de louer 
dans le privé, en exigeant la prise en compte 
du confort d’été dans les réhabilitations de 
HLM, nous sommes engagé·es dans la lutte 
pour des logements dignes.
Obtenir des résultats, dans le privé comme 
dans le public, passera aussi par la lutte 
collective des locataires, avec l’appui de la 
mairie. Une participation massive aux élec-
tions des représentant·es des locataires des 

bailleurs sociaux, en novembre, permettra 
de peser sur les décisions. Les dates exactes 
dépendent du bailleur concerné. Renseignez-
vous et mobilisez-vous, ainsi que vos 
proches, si vous êtes concerné·es.

Thomas Giry, Timila Leghima Boukhtouche, 
Dominique Lagune

 lfi.arcueil@gmail.com

 LFI-Arcueil

 LFIarcueil

 lfi.arcueil
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Un audit, oui. Toute la vérité, surtout.
Pendant six ans, nous avons alerté sur les 
dérives de gestion de notre ville. Nos mises 
en garde ont été contestées, parfois tournées 
en dérision. Aujourd’hui, même au sein de 
cette majorité de l’inconsistance, certains 
découvrent l’impasse dans laquelle des 
années de gestion ont conduit Arcueil. Et qui 
devrait payer la facture ? Les agents munici-
paux ? Certainement pas.
On ne peut pas leur demander de renoncer 
à des acquis sociaux obtenus depuis des 
années sans fournir d’abord des efforts à tous 
les niveaux. Avant de toucher aux droits des 
agents, regardons les dépenses décidées par 
ceux qui dirigent : recours excessif aux chargés 
de mission, organisation administrative trau-
matisante, dépenses de fonctionnement… 
L’exemplarité doit commencer en haut.

Un audit est enfin annoncé. Mais pourquoi 
avoir attendu six mois pour lancer ce que 
nous réclamons depuis six ans ? Encore 6 
mois de perdu… Cet audit doit être indépen-
dant, exhaustif et associer l’opposition à son 
pilotage. Pas question d’un audit complai-
sant, destiné à maquiller les responsabilités 
ou à devenir la machine à laver politique de 
la majorité.
Et Mme Pascal-Lericq ne peut pas jouer les 
héritières amnésiques. Elle était adjointe de 
M. Métairie et exerçait des responsabilités 
importantes dans la majorité précédente nau-
fragée. On ne peut pas participer hier au sys-
tème et prétendre aujourd’hui en découvrir 
les conséquences.
Pascal-Lericq n’est pas la rupture avec 
Métairie. Elle en est l’héritière politique tant 

par l’inaction que par l’esquive. Derrière un 
semblant de nouvelle méthode, six mois de 
coups de com et toujours le même système.

Six mois après l’installation de la majorité 
municipale, où en sont les projets annoncés 
pour Arcueil ?
Dans le bas d’Arcueil, les habitants attendent 
toujours des informations sur le calendrier des 
travaux. Le projet « Cœur de ville » tarde lui aussi 
à se concrétiser. Quant à l’opération de CDC 
Habitat, nous ne voyons pas d’avancée notable. 
Quand ces projets vont-ils enfin progresser ?
Le pont Berthollet nous inquiète égale-
ment. Le portique a empêché le passage des 
véhicules de ramassage des déchets, il se 
s’est révélé trop bas pour être efficace : une 
dépense inutile si cela se confirme. Alors que 
la fragilité du pont est évoquée, on nous parle 
désormais d’une mise en sens unique, voire, à 
terme, d’une piétonnisation. Mais qu’en est-il 

des travaux de réhabilitation ? Réduire la cir-
culation sur ce pont pourrait isoler davantage 
les quartiers. Nous demandons un diagnostic, 
un calendrier et une solution durable.
Enfin, l’avenir de l’ancien hôtel de ville 
pose question. Il nous avait été expliqué que 
l’amiante rendait sa rénovation trop coûteuse 
et que sa vente contribuerait au financement 
du nouvel hôtel de ville. Nous apprenons 
aujourd’hui que l’amiante serait limitée, 
notamment à l’arrière de deux radiateurs, et 
que le bâtiment pourrait être réhabilité en 
salle d’exposition. Pourquoi ce changement ? 
Combien coûtera-t-il et comment sera-t-il 
financé ?
Après six mois de mandat, les Arcueillais 
méritent autre chose que des annonces incer-

taines : des réponses précises, des délais et de 
la transparence.

Une ville à hauteur d’enfant… Chiche !
Un entretien individuel pour chaque enfant, 
chaque année…
Nous avons été les premiers durant la cam-
pagne des Municipales à affirmer l’ambition 
d’une ville à hauteur d’enfant. Cette formule 
nous l’avions « empruntée » à Edouard Durand, 
juge des enfants, ancien Président de la CIIVISE 
- Commission indépendante sur l’inceste et les 
violences sexuelles faites aux enfants - dans son 
livre Défendre les enfants . Car il ne suffit pas 
d’écouter les enfants, encore faut-il les entendre 
et agir pour les protéger. Madame la Maire affiche 
cette même ambition et nous nous en félicitons, 
comme de la création d’un Conseil municipal 
des enfants. Nous ne doutons pas de sa volonté 
et avons même proposé nos services autour de 

cette initiative. 
Mais aujourd’hui nous devons passer à la vitesse 
supérieure. Notre ville était en retard sur ce 
sujet. Nous proposions dans notre programme :
• �Un observatoire local des VSS faites aux 

femmes et aux enfants,
• �Un entretien annuel individuel, par un.e pro-

fessionnel.le de santé formé.e à la prévention 
des VSS.

Le personnel de notre Centre municipal univer-
sitaire de santé est déjà leader sur cette question, 
il faudrait lui donner les moyens d’agir effica-
cement. Cet entretien faisait partie des articles 
de la loi intégrale présentée au Parlement ce 
mois-ci, mais en a été écarté par la commission 
spéciale provoquant la colère des associations 

féministes et enfantistes. Arcueil peut aller plus 
loin que la loi et changer réellement la vie de 
centaines d’enfants arcueillais.es.

Carine Delahaie, Hourya Ben Azouz Konaté, 
Lucas Trigon

Élu.es du groupe Arcueil en commun

Benoit Joseph

Arcueil notre ville et Benoit Joseph,  
la Force citoyenne

 06 35 05 43 43

 contact@arcueil-notre-ville.fr

 arcueil-notre-ville.fr

Clothilde Galhié-Eripret
Présidente du groupe des Républicains

Membre de la commission d’appel d’offres, de la 
commission service public  

et de la commission logement
Mehdi Mihoubi

 06 63 25 01 90
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